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Benoît Dreyer, vigneron à l’Hacienda Uvanis à Tafal la, en Espagne 

 
 
Les vignerons alsaciens du bout du monde ont en commun la passion chevillée au 
corps et le regard qui brille de cet ailleurs que l'on aimerait connaître. Loin, là-bas, à 
l'autre bout du monde, ils sont partis pour tenter l'aventure. Un pari fou : partir de rien 
pour construire quelque chose. Avec en guise de seul bagage leur savoir faire de 
vigneron alsacien. L’empreinte d’un terroir aussi. Mais combien faut-il de persévérance 
et de conviction pour réussir sur une terre inconnue dans une langue étrangère à 
décliner une source d’inspiration fruitée et bientôt millésimée ? Combien d’énergie faut-
il pour planter, récolter, produire un nectar capable de séduire bien des palais de par le 
monde ? Et pourtant, le résultat est là. Grâce à la Maison de l’Alsace, les voici réunis 
sur les Champs Elysées : fermez les yeux, laissez vous transporter. Une hacienda en 
Espagne, un château à Mohacz en Hongrie ou un grand cru classé au Chili... Le voyage 
ne fait que commencer !  
 
 
 
Dans la famille Dreyer , je demande le frère : Benoît , 35 ans. Vous le trouverez dans 
son royaume de Navarre. Après avoir vu du pays - l’Australie, l’Argentine et la Californie 
-, le jeune chef de cave s’est découvert une passion pour l’Espagne et ses vins légers à 
base de grenache, tempranillo et merlot.  

Son Torre Beraxta est un des rosés espagnols les plus vendus. Il ne renie pas pour 
autant son Alsace natale. « A ma manière, j’essaye d’apporter ma petite touche fruitée 
supplémentaire », explique-t-il avec (presque) un petit accent.  
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